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S DÉPÊCHES AU 

LA GUERRE 
Un admirable exposé de 

Hoyd George. L'Allema-
gne cherche une trêve 
peur préparer une agres-
sion plus formidable. 11 
faut en finir ; pour cela il 
faut tenir ! — La crise rus-
se, ©race à l'indomptable 
énergie de Kerensky elle 
paraît toucher à son ter-
me. — Guillaume-le-men-
teur. — L'offensive des 
Flandres. 
L'éminent homme d'Etal qui pré-

side aux destinées de l'Angleterre 
vient de prononcer, devant une foule 
innombrable réunie au Queen's Hall 
un magnifique discours qui suffirait 
à rendre du courage au dernier "des 
pessimistes ! 

Dans un exposé plein de franchi-
se, Lloyd George établit avec une 
clarté éblouissante que si une guer-
re, aussi terrible soit-elle, a une fin, 
une mauvaise paix n'en a pas. 

Une mauvaise paix ? Ce serait 
celle que les Barbares cherchent à 
obtenir de la lassitude des Alliés, 
celle qu'ils espèrent nous imposer 
avant l'entrée en jeu des Américains 
dont le concours puissant assurera, 
définitivement, la défaite des empi-
res de proie. 

S'ils atteignaient leur but, ce se-
rait, pour la Civilisation, une catas-
trophe terrible à une échéance plus 
ou moins reculée. La preuve : 

Nous savons de source autorisée, a dit 
M. Lloyd George, qu'un homme placé en 
Allemagne dans une situation très haute 
et très puissante a dit : La paix sera faite 
bientôt, mais la guerre sera reprise 
dans dix ans. 

Dix ans, c'est le délai que les di-
rigeants de Berlin estiment nécessai-
re à une nouvelle préparation crimi-
nelle. 

Ne nous leurrons pas de vains es-
poirs. L'Allemagne se fait modeste à 
l'heure actuelle parce qu'elle sent 
que la partie est perdue pour elle, 
si une paix opportune n'intervient 
pas. Mais elle n'abandonne pas ses 
ambitions. Elle songe seulement à 
différer, pour un temps, l'exécution 
de ses plans. 

Dix ans\, c'est le temps qu'il fau-
drait aux Barbares pour rendre leur 
nouvelle agression victorieuse. 

Nous n'avions pas assez de vivres em-
magasinés en Allemagne, se disent-ils. 
La prochaine fois, nous en aurons davan-
tage. Nous n'avions pas assez de cuivre. 
La prochaine fois nous y veillerons. 

Eh bien, il ne faut pas qu'il y ait de 
« prochaine fois ». 

Il y a de braves gens à la vue 
courte, qui font ce raisonnement 
simpliste rie danger est passé, puis-
que l'Allemagne n'a pu atteindre 
son but ; dès lors, pourquoi ne pas 
conclure la paix ? 

C'est cette illusion, éminemment 
dangereuse, qu'il faut combattre 
avec, la dernière énergie. 

Une paix avant l'écrasement du 
militarisme prussien accroîtrait l'or-
gueil des Prussiens orgueilleux. 

Le monde entier, penseraient-ils, 
n'a pu triompher de nos armées.1 

Nous sommes invincibles. « Dieu le 
Seigneur est avec les Allemands », 
clamerait une fois encore Guillaume 
et, toujours plus convaincu que son 
peuple est appelé à dominer l'uni-
vers, il préparerait, avec une énergie 
féroce, la lutte prochaine. 

La paix anticipée serait une sim-
ple trêve. Par notre bêtise nous au-
rions simplement permis à cette race 
maudite de préparer plus sûrement 
l'étranglement de toutes les libertés, 
l'asservissement de toutes les puis-
sances de l'Europe à Berlin. 

Les pacifistes qui, à Stockholm ou 

ailleurs, intriguent pour la paix, sont 
donc de vulgaires traîtres qui tra-
vaillent contre leur pays. 

Aussi bien les groupements ou 
les partis n'ont pas pour mission-de 
décider de la paix. Les gouverne-
ments alliés seuls, en complète 
union, ont cette responsabilité. 

L'œuvre dissolvante menée en 
( Russie par les comités et sous-comi-

tés des "ouvriers et soldats, est là 
pour prouver qu'une dualité de pou-
voir crée le gâchis. 

La politique des Alliés exige une" 
unité de direction : 

Nous ne pouvons pas admettre que des 
organisations de partis dirigent la guerre 
ni dictent la paix. C'est la nation, prise 
en bloc, qui fait la guerre. C'est ia na-
tion, prise en bloc, qui fait la paix, a 
dit avec juste raison Lloyd George. 

Une fois pour toutes, que le pays 
se pénètre de cette vérité et qu"il 
impose silence à tous les agités qui 
rêvent de placer leur main dans celle 
des assassins avant le châtiment qui 
doit assurer une paix indéfinie. 

En terminant, M. Lloyd George a 
affirmé que les Allemands se ré-
jouissaient imprudemment de ce 
qu'ils appellent l'échec de l'offensive 
des Flandres. 

Eh Lien, je puis vous dire que le com-
mandant en chef de nos armées sur le 
front occidental ne s'en réjouit pas moins. 
Il nous avait informé d'avance de ses 
objectifs et tous ces objectifs furenl 
atteints. Si les Allemands sont satis-
faits, le maréchal Haig espère avoir 
l'occasion fréquemment de réjouir de 
la même façon le cœur du kaiser. 

Ce qui signifie très nettement que 
les Anglais entendent poursuivre 
l'action avec un plein succès. Et les 
tommies n'ont pas l'habitude de se 
payer de mots 

Pénétrons-nous tous des excellents 
conseils donnés, en terminant, par 
le Premier anglais et, avec le succès, 
nous assurerons à l'humanité une 
ère de paix indéfinie : 

Après trois ans de guerre, a-t-il dit, la 
tension est grande. Ce qu'il faut, c'est que 
la nation entière soit unie, c'est que cha-
cun fixe les yeux en avant sur le but, sur 
la victoire. Si nous semons la discorde 
parmi nous, nous récolterons la défai-
te ; si, du même cœur, nous tournons 
les yeux vers la victoire, nous l'attein-
drons certainement. Un peuple qui hé-
site dans la poursuite de son destin ne 
deviendra jamais un grand peuple. Dans 
les longues ascensions de montagnes, les 
derniers mètres sont les plus durs à gra-
vir, seuls ceux qui ont le cœur solide et 
fixent les yeux vers le sommet sans les 
laisser s'égarer ni à droite ni à gauche 
l'atteignent. Nous sommes tous attachés 
par une ceinture à la corde qui nous lie 
dans cette ascension. Nul ne peut savoir, 
ni ici, ni en France, ni même en Allema-
gne ou en Autriche, combien rapproché 
ou lointain peut être le but. Mais soyons 
fermes et tous ensemble nous atteindrons 
le sommet de nos espérances. 

La victoire appartient à celui des 
deux adversaires qui peut tenir un 
quart d'heure de plus que l'autre, a 
dit le général Noghi. 

Oui ou non voulons-nous la vic-
toire ? 

— Oui ! Alors, tenons !... 

La Russie traverse une crise gra-
ve. Mais la semaine qui vient de 
prendre fin a marqué l'heure parti-
culièrement critique chez nos alliés. 

Tandis qu'une armée désorganisée 
par la criminelle propagande des 
Lénine lâchait pied en Galicie, le 
gouvernement était en proie aux di-
visions en raison du contrôle exagé-
ré et dissolvant que le Soviet préten-
dait exercer sur les actes des minis-
tres. 

Kerensky essaya vainement de se 
libérer de cette étreinte et de for-
mer un ministère National: 

Ayant échoué, il donna sa démis-
sion. 

La décision était grave. Elle a 
suffi à ramener les divers partis à 
une compréhension plus exacte du 
danger et de leur responsabilité de-
vant le pays. 

L'union s'est faite, un ministère 
de concentration va prendre la di-

rection des affaires avec un pouvoir 
illimité. 

Le vice-président de l'ancien Cabi-
net, le socialiste Nekrassof, s'adres-
sant, au cours des réunions prépa-
ratoires, aux représentants du So-
viet, a mis les délégués des Comités 
au pied du mur : « De deux choses 
l'une, a-t-il dit, ou vous donnez au 
gouvernement la possibilité et le 
temps de gouverner, ou vous prenez 
vous-même le pouvoir. » 

Le Soviet, heureusement inspiré, 
a accordé sa confiance complète au 
nouveau ministère Kerensky. 

Il est donc permis de se montrer 
plus optimiste. L'union doit permet-
tre de conjurer la catastrophe qui 
menaçait le pays tandis que les gé-
néraux munis de pouvoirs étendus 
ramèneront la discipline dans l'ar-
mée afin d'opposer une barrière in-
franchissable aux troupes, ennemies. 

Au sujet de la responsabilité de 
Guillaume dans le conflit actuel, le 
Times avait publié un document éta-
blissant qu'un conseil de guerre 
s'était tenu a Postdam le 5 "juillet 
1914. 

C'est ce conseil de guerre qui dé-
cida le conflit européen. 

Après plusieurs jours d'un silence 
significatif, l'agence Wolff a opposé 
un démenti aux affirmations du ri-
mes. Mais le Boche menteur a fait 
preuve d'une telle mauvaise foi que 
des journaux allemands eux-mêmes 
soulignent l'audace mensongère de 
l'agence allemande. 

Wolff ne se contente pas de nier 
la réunion du 5 juillet 1914. Il dit 
aussi : 

Le gouvernement allemand est resté 
absolument étranger à la rédaction de 
l'ultimatum à la Serbie et il a ignoré 
cet ultimatum jusqu'au moment où il 
a été signifié. 

Le mensonge est si flagrant que le 
Vorwserts souligne l'invraisemblance 
de l'affirmation. Le journal socialis-
te se refuse à croire que l'Allema-
gne ait été tenue en dehors de cet 
événement grave : 

« Le fait, dit-il, que les gouver-
nements de deux Etats alliés à la vie 
et à la mort n'aient pas même échan-
gé une parole au sujet de la démar-
che décisive de l'Autriche peut être 
compté parmi les plus singuliers de 
l'histoire des origines de la guerre. » 

En termes plus concis; le journal 
allemand dit à Wolfi! : vous mentez. 

C'était là une affirmation super-
flue ! ! ! 

Les communiqués restent laconi-
ques. N'en concluons pas cpie les 
opérations sont arrêtées et que l'of-
fensive des Flandres est terminée. 

La bataille sera lente et méthodi-
que parce qu'elle se dévelopjiera se-
lon des plans nouveaux imposés par 
l'expérience acquise. 

Jusqu'ici il semblait que les 
moyens de défense étaient supé-
rieurs aux moyens d'attaque. La ba-
taille de l'Aisne autorisa, par son 
succès limité, cette opinion des mi-
lieux compétents. 

Les Alliés cherchèrent donc, sans 
bruit, le moyen de remédier aux in-
succès enregistrés. Et lorsqu'on crut 
avoir trouvé la solution du problè-
me un essai local fut tenté dans 
l'attaque du saillant Messines-Wyls-
chaete. 

Ce fut un gros succès. 
A l'époque, le critique militaire de 

la Tribune de Genève l'appréciait 
ainsi : 

L'expérience a été pleinement concluan-
te, et a permis d'établir une espèce de 
schéma, correspondant à l'état actuel de 
moyens techniques, dont on s'inspirera 
utilement pour les batailles à venir. 

Et il paraît bien, en effet, qu'on 
s'est inspiré des résultats acquis 
pour la bataille plus générale qu'on 
vient d'engager. 

Au lieu d'un acte unique, l'action 
en cours en comportera de nom-
breux, tous suivis d'accalmies des-
tinées à préparer les opérations et 
les gains successifs dont la totali-
sation finira par convaincre les Bo-
ches que la ténacité de John Bull 
n'est pas une chimère. 

La méthode sera longue peut-être, 
mais le succès certain. 

Qui donc ne pourrait, dans ces 
conditions, faire preuve de patien-
ce ? 

A. C. 

Sur le front lelp 
Au cours de la nuit, activité de l'ar-

tillerie ennemie vers nos voies de 
communication. 

Tirs à obus à gaz dans la région de 
Ramscapelle. Combats entre patrouil-
les au sud de Dixmude. 

Durant la journée, quelques projec-
tiles en différents points du front. 

loi sur le contrôle des vivres, rédi-
gé par la conférence des commis-
sions du Congrès. 

Le Sénat l'adoptera également, à 
très bref délai. 

Les flottes de guerre ennemies 
L' « Idea Nazionale » déclare que, 

d'après des nouvelles qui viennent 
d'Allemagne par voie indirecte, on 
recommencerait à parler d'une nou-
velle rentrée en scène delà flotte alle-
mande. 

De vastes préparatifs seraient en 
cours dans les principales bases na-
vales de l'empire, en vue d'une gran-
de offensive qui serait appuyée par 
des fiotilles de "sous-marins de fort 
tonnage et des escadrilles de puis-
sants hydroplanes. 

On dit aussi que la flotte autri-
chienne tenterait en même temps une 
sortie. Mais cette dernière informa-
tion est moins vraisemblable. 

. >g]< 

Les relations économiques 
entre la France et la Suisse 

Quatre délégués du gouverne-
>ment suisse sont actuellement à 
Paris pour régler certaines ques-
tions économiques. Ce sont MM. 
Grodet, Gaillet, Lour et Herr. 

Les négociations se poursuivent. 
 >:<®< 

AU MAROC 
Selon une information du journal 

« Kl Mundo », 300Maures rebelles ont 
tenté, le 26 juillet, dans la région de 
Melilla,. un audacieux coup de main 
contré'un poste espagnol avancé. 

Devant la vaillante résistance des 
troupes, les agresseurs durent pren-
dre la fuite, abandonnant le corps de 
leur chef, le caïd Haisa Oya, connu 
pour avoir été un ennemi acharné de 
1 Espagne. 

 >*< 1 

Argentine et Allemagne 
Selon un télégramme de Buenos-

Ayres, le gouvernement argentin, 
mécontent de la façon dont les négo-
ciations au sujet de la destruction du 
« Toro » par un sous-marin allemand 
se poursuivent, a interrompu tous 
les pourparlers avec le ministre d'Al-
lemagne, et envoyé une dernière no-
te catégorique à Berlin dans laquelle 
il requiert une réponse définitive dans 
un laps de temps raisonnable. 

La réponse est attendue dans la 
huitaine. 

Entre temps, la République argen-
tine décidera delà question de savoir 
si les relations avec l'Allemagne doi-
vent être rompues, dans le cas où la 
réponse de celle-ci ne serait pas sa-
tisfaisante. 

 <m> 
Une ennemie de plus 

Après un vote unanime de l'As-
| semblée législative, le gouverne-
| ment de la République du Liberia 
j a déclaré la guerre à l'Allemagne. 

Les sujets allemands ont été aus-
sitôt mis en détention. Ils seront 
embarqués à bord d'un croiseur 
allié. 

La réquisition des navires 
La réquisition des navires sur 

chantiers, par le Shipping Board, 
affecte environ 700 navires norvé-
giens et anglais pour la plupart. 

La conscription votée au Canada 
Le projet de loi sur la conscription 

a été voté au Sénat par 54 voix contre 
29, soit une majorité de 25 suffrages. 

 <>»<> 

EN RUSSIE 
Les Comités exécutifs du Soviet et 

des délégués des paysans on! tenu, 
dimanche, une réunion commune, 
dans laquelle ils ont pris connaissan-
ce des débats qui ont eu lieu dans la 
conférence du Palais d'Hiver. 

Ils ont voté, malgré les protesta-
tions des maximalistes, par 147 voix 
contre 46 et 2 abstentions, une réso-
lution catégorique confiant à M. Ke-
rensky la formation d'un cabinet, 
comprenant des représentants de 
tous les partis qui acceptent le pro-
gramme fixé dans la déclaration du 
gouvernement provisoire, publiée le 
21 juillet. 

Les ministres ont remisleur démis-
sion à M. Kerensky, afin de faciliter 
la formation du nouveau cabinet ; 
M. Kerensky a eu des consultations, 
notamment avec M. Plekhanoff et le 
prince Kropotkine. 

La garnison de Pétrograd est restée 
parfaitement calme pendant la pério-
de d'agitation politique. 

 >«< 

Ecrasante déposition 
du général Russky 

contre Rennenkampt 
Le procès du général Rennen-

kampf se déroule à Pétrograd de-
vant une commission extraordi-
naire d'Etat. Le général Russky 
fit une déposition absolument 
écrasante pour l'accusé. Il déclara 
que le général Rennenkampf était 
absolument incapable. Parmi ses 
troupes, régnaient des conditions 
chaotiques. Il ordonnait continuel-
lement des déplacements de trou-
pes sans aucun but. 

A l'approche de l'ennemi, les 
soldats, sous l'influence de ces 
ordres insensés, prenaient la fuite. 
Dans la Prusse orientale, il mon-
tra vis-à-vis d'Hindenburg une 
incapacité absolue. Ses rapports 
au commandement suprême et au 
tsar étaient complètement taux. 
« Il était connu, ajouta Russky, 
qu'il acceptait de l'argent des four-
nisseurs militaires. » 

->H<-

Le contrôle des vivres 
La Chambre des représentants a 

adopté à l'unanimité le texte de la 

La Pologne sous le joug 
On mande de Vienne que des trou-

bles importants se sont produits à 
Cracovie, où une foule nombreuse a 
manifesté en demandant la libéra-
tion immédiate du colonel Pilsudsky 
et de tous les légionnaires actuelle-
ment détenus. En même temps que 
sedéroulaitcettemanifestation, avait 
lieu l'ouverture des séances, du parti 
polonais du Reicbstag. Une foule 
énorme tenta de forcer l'entrée de la 
salle des séances, réclamant bruyam-
ment que les députés polonais n'ac-
ceptassent aucun compromis avec 
le gouvernement autrichien. La poli-
ce dut intervenir pour dissiper la 
foule. 

 <>»<> 

Sur b front Italien 
Communiqué officiel 

Sur le front du Trentin, de petits 
groupes ennemis en reconnaissan-
ce ont été repoussés et nos patrouil-
les ont harcelé l'adversaire sur plu-
sieurs points et capturé quelques 
prisonniers dans la vallée du Rio 
d Andraz. 

Dans la Carnie, une compagnie 
ennemie, qui avait commencé l'at-
taque de nos positionsdu montGra-
nuda (Val Fell), a été obligée de se 
replier sous nos tirs" 

Sur le front des Alpes Juliennes, 
des détachements ennemis qui 
s'obstinaient à nous disputer la 

possession d'une position avancée 
sur le mont Rombon ont été défini-
tivement rejetés par nospatrouilles 
d'assaut après une lutte très vive. 

Au sud-est de Boscomale, par un 
coup de main énergique,xnous nous 
sommes emparés de quelques colli-
nes qui se trouvaient devant nos 
lignes. 

Près de Flondar, une de nos 
patrouilles a|ffait des prisonniers. 

LE MAÏS ? 
Nous voici en pleine saison de 

battage du blé : c'est donc le mo-
ment de prévoir ce qui peut se pro-
duire, afin d'empêcher ce qui s'est 
produit depuis 3 ans, à savoir le gas-
pillage du blé, l'alimentation du bé-
tail par le blé. 

L'Etat, par une décision judicieu-
se, a fixé le prix du blé à 50 francs 
l'hectolitre : c'est très bien, et de 
plus, il laisse aux propriétaires ré-
coltants une assez grande quantité 
de blé pour leur consommation per-
sonnelle. ' 

Nous voulons croire que les entre-
preneurs de battage, en toute cons-
cience, ne se permettront pas de si-
muler une quantité quelconque de 
bkî que le propriétaire pourrait ca-
cher et utiliser dans quelques mois, 
pour nourrir son bétail. 

Il faut même espérer que cette 
année, le prix du blé étant rémuné-' 
rateur comme jamais, à même épo-
que, il ne l'a été, les propriétaires 
s'empresseront de déclarer toute 
leur récolte, de façon que s'il est né-
cessaire de leur demander les ré-
serves qu'ils pourraient avoir, il se-
rait facile de les trouver. 

Trois années de dures expériences, 
de réglementations, de restrictions 
doivent avoir ouvert les yeux à tout 
le monde, encore mieux à ceux qui 
sont chargés du ravitaillement en 
pain des populations. 

Il faut donc que le nécessaire soit 
fait pour éviter les erreurs passées. 

Aussi, la principale question qui 
se pose dès ce moment, c'est la taxe 
du maïs. Aux dires des propriétai-
res eux-mêmes, si le blé a servi à 
l'alimentation du bétail, c'est parce 
qu'il était payé sur le marché à un-
prix inférieur au maïs.1 

Pour aussi étrange que paraisse 
cette conception de la solidarité, il 
n'est pas niable que les propriétai-
res de blé préfèrent priver de blé 
leurs semblables plutôt que les ani-
maux. 

Or, les mêmes sentiments se ma-
nifesteront de semblable façon, cette 
année, si d'ores et déjà on ne prend 
pas la seule mesure q\ù convie an.1 : 
la taxation du maïs. 

Qu'on y prenne garde : à la foire 
du 3 août, le maïs s'est vendu à un 
taux élevé : bien que presqu'exactes, 
les mercuriales ne disent pas le prix 
demandé, débattu sur le marché de 
vendredi, relativement au maïs. Il a 
été même plus élevé qu'on ne l'a dit. 
Encore quelques marchés, et nous 
verrons si les craintes ne sont pas 
fondées. 

Le prix du blé à 50 francs empê-
chera toute hausse du maïs, dira-
t-on. C'est une erreur, car il faut 
compter avec la spéculation. Et cel-
le-ci prépare son coup. 

Or, dès que le prix du maïs aura 
dépassé le prix du blé, cependant 
très rémunérateur, — il n'y en a pas 
peut-être pour bien longtemps, 
nous allons nous trouver dans la mê-
me situation que l'année dernière. 
Les propriétaires vendront le maïs 
et garderont le blé pour en nourrir 
le bétail. 

Il est temps de parer à cette situa-
tion : si on le veut, on le peut ; on 
le doit. Nous sommes au début de la 
récolte, le mal n'existe pas encore, 
Mais il faut le prévoir, car l'on ne 
saurait se fier d'une façon absolue 
aux carnets de battage pour connaî-
tre la quantité exacte du blé récolté. 
Il y aura bien, qu'on le veuille ou 
non, quelques sacs de blé qui gros-
siront les réserves destinées à la con-
sommation des propriétaires ; mais 
ces sacs de blé qu'on ignorera, iront 
au bétail. C'est ce qu'il faut éviter : 
et pour l'éviter, il faut taxer le maïs. 



Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

.au soldat Bouzou. du 131e territorial 
'd'infanterie. 

Le soldat Bouzou est également dé-
coré de la croix de guerre avec 
palme. 

Nos félicitations 

Secours aux sinistrés 
agricoles 

M. Fernand David, ministre de l'a-
griculture, vient de déposer un projet 
de loi ouvrant à son ministère un cré-
dit s'élevant àlasommede 20 millions 
de francs pour venir en aide aux si-
nistrés agricoles. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote, Paul Breil, de 

Bretenoux, vient d'être l'objet de la 
citation suivante : 

« Signaleur de bataillon, courageux et 
plein d'entrain, a assuré, dans les jour-
nées du 17 au 24 avril 1917, avec un beau 
mépris du danger, son servicede signalisa-
tions, sous un feu incessant del'ennemi. » 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote. 

Promotion 
Notre compatriote, M. Auguste Ca-

rayon, ancien élève au lycée Gambet 
ta, médecin major de 2e classe au 56-
d'infanterie coloniale, est promu au 
grade de médecin major de lre classe. 

Nos félicitations. 

Administration 
M. Daurade, officier d'administra-

tion principal retraité est affecté à 
Tétat-major delà 17e légion. 

Conseil d'arrondissement 
Le Conseil d'arrondissement s'est 

réuni lundi soir à 2 heures à la Pré-
fecture. 

Etaient présents : MM. Gélis, Pons, 
Fournié, Dujol, Peindaries, Ducros. 

M. Gélis, président, en ouvrant la 
séance, donne lecture du vœu sui-
vant : 

« Je tiens à adresser à nos vaillan-
tes troupes qui depuis 3 ans, sans 
défaillance, avec un courage indomp-
table et une énergie à toute épreuve, 
combattent pour le triomphe du droit 
et de nos libertés, en même temps 
que pour la défense et la libération 
de notre territoire, je tiens, dis-je, et 
suis sûr d'être votre interprète en 
leur adressant, avec l'hommage de 
notre respectueuse admiration, de 
nos remerciera erts sans borne, et de 
notre sollitude émue, les vœux les 
plus ardents pour leur triomphe et 
leur retour victorieux. 

«C'est, en effet, dans cette ferme ré-
solution, de ne poser les armes 
qu'après la victoire, que nos chers 
combattants, après avoir vengé nos 
morts et libéré nos foyers, rendront 
impossible le retour d'une agression 
criminelle telle que celle dont l'impé-
rialisme, des Empires Centraux porte 
l'entière responsabilité. » 

Ce vœu est voté à l'unanimité. 
CONTRE LE FIL SPÉCIAL 

Puis. M. le docteur Gélis, se faisant, 
l'écho des plaintes qu'il a reçues de 
diverses' personnes, au sujet des 
retards qui se produisent fréquem-
ment dans la transmission des télé-
grammes entre Paris et Cahors, de-
mande au Conseil d'arrondissement 
d'émettre le vœu que l'administra-
tion des Postes effectue les améliora-
tions nécessaires pour remédier à col 
état de choses. 

Ce vœu est voté à l'unanimité. / 

Mairie de cahors 
Avis 

A partir du 1" août 1917, la fourni-
ture du charbon sera assurée régu-
lièrement, par le service du ravitail-
lement civil. 

En conséquence les habitants sont 
invités à faire la déclaration à la mai-
rie, avant le 10 août prochain, delà 
quantité de charbon dépensée par 
eux mensuellement, pour les besoins 
domestiques (cuisine et chauffagej. 

Le prix du charbon sera fixé ulté-
rieurement. 

Station sanitaire 
de Montf aucon 

Les militaires hospitalisés à la Sta-
tion sanitaire de Montfaucon, encou-
ragés par le grand succès qu'a eu 
leur concert du 14 juillet, en organi-
sent un deuxième pour le 15 août à 
16 heures précises. 

L'entrée en sera libre et gratuite. 

Escroc et déserteur 
On a procédé hier à l'arrestation 

d'un individu qui, coiffé d'une cas-
quette d'employé de la Compagnie du 
chemin de fer,'faisait le contrôle des 
billets dans l'express de Toulouse à 
Cahors. 

Cet individu nommé Licherny , dont 
l'allure paraissait bizarre, adroite-
ment interrogé, reconnut avoir usur-
pé les fonctions de contrôleur pour 
se procurer de l'argent, car il était 
sans le sou. De plus, il avoua être dé-
serteur. 

Il a été écroué à la prison militaire 
de Cahors,, et mardi matin il a été re-
mis à la gendarmerie qui l'a conduit 
à Toulouse où il comparaîtra en Con-
seil de guerre. 

Chaussure nationale 
L'Intendance fait fabriquer une 

chaussure nationale qui sera vendue 
par les coopératives. 

Dans le Lot la Coopérative Querci-
noise est le seul établissement qui 
pourra fournir cettechaussure :mais 
elle ne pourra la fournir qu'à ses so-
ciétaires. 

Douelle 
Citation posthume. — Le soldat Lacombe 

fidmond, tué sur la Cerna, a été l'objet de 
lacitation suivante à l'ordre de la brigade : 

« Brave soldat : tombé le 9 mai 1917 sur 
sa mitrailleuse mise en batterie dans la 
tranchée ennemie conquise. » 

Cette citation comporte l'attribution de 
la Croix de guerre. 

Morts pour la France. — Nous appre-
nons avec tristesse la mort au champ 
d'honneur de trois jeunes soldats de la 
commune : 

Bès Aimé, classe 1912, tué à Monastir. 
Lacombe Edmond, classe 1910, tué le 9 

mai sur la Cerna. 
Baudel Elie, classe 1914, pris sous un 

éboulement provoqué par un obus de gros 
calibre. Son frère, Baudel Georges, était 
tombé devant Verdun, il y a six mois à 
jjeine. 

Nous adressons à leurs familles éplo-
rées nos bien vives condoléances. 

Fifeac 
Nous sommes heureux de joublier le dis-

cours prononcé par M. Olivier, sous-préfet 
de Figeac, à la distribution des prix du 
collège de garçons et qu'un oubli de trans-
mission nous avait empêché d'insérer. 

L'AME FRANÇAISE 
En prescrivant de reprendre la tradition 

de distributions solennelles de fin d'année 
scolaire, M. le Ministre de l'Instruction Pu-
blique a pensé qu'une réunion était néces-
sa i i-e pour attester que les études secon-
daires avaient suivi leur cours normal, 
malgré la tourmente que nous traversons 
ri. qu'aussi, vous ne voudriez pas, pro-
IVsseurs et élèves, vous séparer sans ren-
dre publiquement un éclatant hommage à 
ceux des vôtres qui dorment du sommeil 
des héros. 

Dans le conflit gigantesque où tous les 
peuples civilisés se dressent contre la bar-
barie pour donner au Monde un, statut de 
liberté, notre pensée ne peut se détacher 
de tous les braves qui luttent pour le 
droit, et notre souvenir ému et reconnais-
sant va vers eux et à ceux que le destin 
aveugle a couchés pour toujours dans le 
linceul de la Gloire. 

Comme vous l'avez fait dans maintes 
circonstances, vous allez, jeunes élèves, in-
cliner votre drapeau à la lecture émou-
vante et grandiose de la liste de vos aînés 
dont votre Livre d'Or, recueillant pieuse-
ment les noms, en perpétuera le souvenir. 

Permettez-moi de vous devancer dans ce 
suprême hommage. 

Je commettrais un sacrilège si mes pre-
mières paroles n'étaient pas pour saîuer 
vos anciens, héroïquement tombés au 
Champ d'Honneur ! 

Saii's distinction d'âge, de position, de 
grade, instruits dans les principes d'amour 
de la Patrie, qu'ils tenaient de Maîtres dé-
voués, ils ont fait ce qu'ils, devaient ! Leur 
devoir ! 

Honneur et Gloire à leur mémoire ! 
Nous venons d'entendre, Monsieur le 

Professeur Espinassc, un fort beau dis-
cours ! 

Je vous en félicite, mais il ne pouvait, 
d'ailleurs, en être qu'ainsi venant de l'émi-
nent et érudit docteur en sciences que vous 
êtes ! 

Dans un dernier entretien, vous avez 
voulu revoir, avec vos élèves, les Figures 
saillantes qui ont placé la Science fran-
çaise au premier rang des Nations. 

Vous ne pouviez les citer tous. Vous 
n'avez pris que les plus grands parmi les 
grands ! 

LaisSez-moi seulement en ajouter quel-
ques-uns, parce qu'ils font relief dans ce 
domaine qui nous est cher : « La conquête 
de l'Air » ! 

Blanchard, Pilastre, Derozier, le physi-
cien Charles, ont payé de leur vie leurs 
ascensions hardies. 

Vous avez rappelé que c'est à un Fran-
çais que l'on doit aussi l'invention du mo-
teur à explosion ! 

C'était un modeste ouvrier mécanicien, 
nommé Forest, établi à Suresnes, au centre 
de cette industrie automobile qu'il a tant 
contribué à faire prospérer. 

Je l'ai connu ! 
Forest est mort pauvre, il y a seulment 

! 

Dépôt de remonte 
Le dépôt de remonte d'Aurilîac 

suivra l'itinéraire suivant pendant le 
mois d'août dans le Lot. 

Mardi 7 août, à 8 heures, champ 
de foire, à Gramat. 

Mercredi 8 août, à 8 heures, à As-
Sier, devant la gare. 

Jeudi 10 août, à 0 heures, à 
Cahors, devant la gare. 

Désertion 
La gendarmerie de Labastide-Mu-

rat a mis en état d'arrestation le 
nommé Basile Imbert, cultivateur 
au hameau de Pébérou. déserteur 
depuis un an environ. Imbert qui 
appartient à la classe 1892, a été mis 
à la disposition de l'autorité militai-
re. 

Qui l'a trouvée ? 
Il a été perdu dans le li ain de Cap-

denac (gare de Cabessut à gare de 
Cahors) lundi matin, unepé'eiine en 
laine avec crochet et pelote de laine. 

Prière de la rapporter au bureau 
du journal. 

quelques années 
Vos élèves voudront aussi se rappeler le 

nom de Santos Dumont : le Mécène des 
chercheurs de la question aérienne, qui a 
fait de la France sa patrie d'adoption. 
Qu'ils se souviennent aussi de Blériot, cet 
ingénieur passionné d'aviation qui, le pre-
mier, en aéroplane, a traversé la Manche 
pour aller planter notre drapeau national 
chez ceux qui, peu de temps après, devaient 
combattre à nos côtés ! 

Avant de vous séparer, en citant une der-
nière fois les célébrités qui ont illustré la 
science française, vous n'avez pas seule-
ment voulu faire un dernier cours,' mais 
prouver à vos disciples la supériorité de 
notre race sur celle du Teuton maudit, et 
vous le leur avez montré s'emparant sans 
vergogne des découvertes des autres, c'est-à-
dire en simple voleur ! 

Votre très intéressant discours, Monsieur 
le Professeur, porte pour titre : « Science 
et Guerre ». 

En effet, la balistique, la chimie, la for-
tification, jouent un grand rôle dans la 
guerre actuelle ! 

Vous nous avez fait pénétrer dans les 
usines et nous avons senti avec vous le 
labeur incessant des hommes qui travail-
lent sans relâche à la solution des problè-
mes scientifiques et libérateurs. Vous re-
grettez qu'il ne soit pas possible, actuelle-
ment, de divulguer les noms et les décou-
vertes des génies qu'a enfantés la crise ter-
rible que nos ennemis ont suscitée. 

Englobons-les dans un sentiment de re-
connaissance infinie, l'Histoire les placera 
à leur rang ! 

Je m'associe donc sans ré.serve au grand 
hommage que vous venez de rendre à la 
science française et à son rôle extrêmement 
important dans cette guerre sans précé-

dent ! Mais il est un autre élément, tout h 
fait inhérent à notre race, et qui contri-
buera puissamment à la victoire : c'est la 
bravoure, le courage réfléchi, la conscience 
du devoir ! C'est l'âme française ! 

Ce sont ces qualités qui, de tous temps, 
ont fait de la France l'incomparable nation 
et qui, à l'heure actuelle, se sont dévelop-
pées à un point qu'aucune expression ne 
saurait rendre. 

A toutes les époques, la race Française 
s'est illustrée, et sans aller au delà, si la 
Chevalerie fit tant d'adeptes au moyen-âge, 
c'est bien en raison des sentiments géné-
reux de nos ancêtres. 

Ces sentiments avaient pris leur source 
sur notre sol si riant, si varié, si fécond ! 
Ils s'étaient développés au contaet des 
beautés que l'on y rencontre à chaque pas, 
et s'étaient auirmés dans la nécessité de dé-
fendre notre mère nourricière contre les 
convoitises de ceux qui la leur voulaient 
ravir. 

Le trait essentiel du caractère Français, 
ce qui en fait et en fera toujours sa valeur, 
son génie, sa force, c'est de savoir com-
prendre et juger les actes, les chefs-d'œu-
vre des peuples qui l'ont précédé ! 

C'est son esprit de discussion ! 
C'est sa prédisposition à la sensibilité, 

conséquemment à l'enthousiasme. 
La sensibilité engendre l'amour de l'hu-

manité, et le Français peut s'appliquer cet-
te pensée de ïérence : « Homo sum, et 
nihil humani a ne alienum puïo ». 

Oui, rien de l'humanité ne lui est étran-
ger, indifférent, insensible ! Il prouve au 
monde que son cerveau et son bras ont 
toujours été au service du Droit, de la Jus-
tice, pour le bien de cette humanité ! 

Sans nommer tous les génies qui, par 
leurs écrits, leurs exemples, ont contribué 
à façonner l'Ame Française, Rabelais est 
incontestablement un de ceux qui ont infu-
sé la gaieté franche alliée au stoïcisme, ce 
qui a fait dire de lui au célèbre critique 
Faguet : » Qu'il versait pour ainsi parler 
cette gaieté française dans le stoïcisme ». 

Montaigne, et plus tard les moralistes La 
Bruyère, La Rochefoucauld, ont appris à 
discipliner l'esprit, à affirmer la volonté. 
Dans ses admirables pages sur l'honneur et 
l'amour de la Patrie, Corneille a exalté le 
sentiment du devoir, la volonté. 

Ne p'urvons-nous pas ajouter aux paroles 
de Bossuet que les Français comme « les 
Romains n'ont vécu que pour la Patrie et 
la Liberté » ! 

Buffon nous dit ; « L'homme se distin-
gue de l'animal par la volonté ». L'âme 
française ! 

N'est-ce pas Montesquieu, Voltaire, Rous-
seau, Diderot qui ont ci puissamment con-
tribué à préparer la Révolution Française ! 

Oh ! Victor Hugo ! comme tu as su dé-
peindre le sentiment de l'âme française ! 
« Tout souffle, tout rayon ou propice ou 

[fatal 
" Fait reluire ou vibrer mon âme de cris-

rtai. » 
Sont-ce là de simples abstractions ? des 

esprits purement spéculatifs ? 
Non ! Ces penseurs ont tous mis leurs 

théories en pratique ! Ils nous ont laissé 
leurs exemples et des monuments dont 
nous pouvons être fiers ! 

L'Ame Française ! ! C'est : 
L'héroïsme de Duguesclin, de Bayard, le 

chevalier sans peur et sans reproche pré-
sent à nos esprits ! 

Est-il une figure plus pure, plus noble, 
plus grande que celle de Jeanne d'Arc ! 

Mais tournons rapidement les pages de 
notre histoire, et arrêtons-nous un moment 
au beau caractère du Chevalier d'Assas. 

Vous connaissez son acte. 
C'est au combat de Clostercamp. Il pé-

nètre seul dans un bois, est aussitôt en-
touré d'ennemis. Il peut sauver sa vie s'il 
reste muet. Son honneur, son patriotisme 
lui dictent autrement son devoir. 

« A moi Auvergne, s'écrie-t-il, ce -sont 
les ennemis », et il tombe frappé par les 
baïonnettes. 

1775 ! Voici que notre grande sœur 
l'Amérique qui, aujourd'hui, mêle son 
sang généreux sur notre champ de batail-
le, à celui de nos enfants, demande son 
i ^dépendance. 

La France ne peut pas rester solirde à 
l'appel d'un peuple qui veut sa liberté, et 
nos Rochambeau, nos Lafayette répondent 
présents avec nos volontaires à la voix du 
grand Washington ! 

Et lorsque, quelques années plus tard, 
cette France se lève pour proclamer le 
droit à la Justice de tous les peuples op-
primés, se sont les armées de la Républi-
que, qui pieds nus, ou en sabots vont, avec 
un dévouement sublime, porter à travers 
le monde le flambeau de la liberté ayant 
à leur tête : Marceau, Hoche, Kléber, le 
grand Carnot. 

Leur idéal était beau, leur but noble ! 
La terre d'Afrique, elle aussi, a été un 

théâtre d'héroïsme non moins grand ! et, 
en Chine, un enfant du peuple, le sergent 
Bobillot, au siège de Tuyen-Quan, a im-
mortalisé son nom ! 

Mais où l'Ame Française devait attein-
dre le summum de l'abnégation c'est, sans 
conteste possible, dans cette défense con-
tre l'agression sauvage dont nous avons 
été l'objet de la part de la race exécrable 
des Ho'henzollern, et que nous soutenons 
depuis bientôt 3 ans. 

Non, je ne veux pas méconnaître le rôle 
immense de la -science et l'application qui 
a été faite à la guerre de toutes les génia-
les inventions et découvertes ! 

,1c sais ce que nous devons, notamment 
pour les observations et les reconnaissan-
ces, à l'avion ! 

Mais que serait cet engin lui-même, sans 
le courage intrépide, le sang-froid, le haut 
sentiment du devoir de celui qui le mon-
te ! 

Qui donc a assuré notre supériorité avec 
cette arme ? Non l'engin, mais son pilote ! 

L'Ame Française ! ! ! 
N'avez-vous point tous présent à l'esprit 

la bataille de la Marne ! Les troupes gal-
vanisées par l'appel vibrant de leur Géné-
ralissime ont culbuté l'ennemi dans un 
élan superbe, elles l'ont forcé à se terrer 
pour nous résister. 

N'est-ce point là sa principale force, 
sur terre et sur mer, se cacher pour frap-
per ! 

Quels exemples pourrais-je choisir enco-
re pour mettre en valeur le courage réflé-
chi de nos chers soldats ! 

Est-ce l'héroïque défense de Verdun ! 
Qui donc écrira cette page sublime ? 
Les ■ canons monstres, produits de la 

science moderne, vomissent la mitraille et 
la mort ! 

Cent fois nos héros offrent leurs poitri-
nes aux tirs furieux de l'Allemand ! Les 
rangs décimés se referment ! Le monde 
regarde étonné ! La France reste debout ! 

C'est le drapeau des peuples civilisés 
qu'elle tient haut et ferme, il ne saurait 
tomber ! 

Vaux ! Douaumont ! 
C'est la résistance sublime qui nous rap-

pelle Belfort et Bazeilles ! 
Ah ! l'Ame Française 1 qui donc oserait 

en nier la supériorité, lorsque l'histoire 
ratifiera le fait mémorable des zouaves 
prisonniers des Allemands. Ceux-ci, au mé-
pris de toutes les lois de la guerre, les ont 
placés devant un corps de troupe qu'ils 
voulaient masquer pour surprendre les nô-
tres. Que font nos zouaves ? Ils crient à 
leurs camarades : mais tirez donc, ce sont 
les boches ! Sacrifice consenti noblement 

Ce courage-là est vraiment réfléchi et dé-
note une volonté inébranlable. 

Héros de la mer qui luttez sans cesse 
contre les éléments et qui, malheureuse-
ment, avez plutôt à vous défendre contre 
les mines flottantes et les torpillages des 
pirates, vous avez aussi l'Ame Française ! 

Et, pendant qu'il se bat, à vous, femmes 
sublimes, qui avec un courage inlassable, 
travaillez sans répit pour remplacer par-
tout l'absent dont vous gardez l'image 
dans le cœur, je vous dis enfin : Vous êtes 
l'Ame Française ! 

Oui, l'Ame Française s'est révélée d'une 
magnanimité inébranlable et, la science 
aidant, c'est par elle que nous vaincrons ! 

N'oublions pas que cette guerre était 
surtout dirigée contre notre France, parce 
qu'elle est une proie désirable, qu'elle re-
présente la force du Droit, et que sa con-
quête devait raffermir l'autocratie alle-
mande ébranlée à sa base. 

Nous avons vaillamment supporté le 
. premier choc ! Tous les peuples libres 
sont venus se ranger sous notre drapeau ! 

Au souffle de nos idées, et en pleine 
tourmente, la nation Russe a brisé ses 
chaînes ! Reprenant sa course glorieuse, 
elle nous apporte à nouveau son loyal con-
cours. 

Nous assistons à l'agonie du monstre 
prussien ! Nous jurons de ne mettre bas 
les armes que lorsqu'il sera terrassé ! 

Et, sur les ruines de l'empire d'Attila, 
nous pourrons, à l'ombre d'une paix ho-
norable, préparer et réaliser la fraternité 

des peuples délivrés du joug des autocra-
tes ! 

Nous élèverons un monument à la gloire 
de nos morts ! Fiers de leur suprême sa-
crifice, nous entourerons leur mémoire 
d'un respect et d'une gratitude sans bor-
nes ! 

Ils revivront éternellement, car le poète 
l'a dit ! 

La France est éternelle. 

Gourdon 
Promotion. — Nous sommes heureux 

d'apprendre que notre jeune compatriote 
M. Boger Labroue, receveur de l'Enregis-
trement, aspirant au 417e de ligne, 
dont nous avons récemment annon-
cé la belle conduite au combat du 23 
mars dernier, vient d'être promu au gra-
de de sous-lieutenant. 

Nos plus sincères félicitations au nou-
vel officier. 

Noyers réquisitionnés. — Les noyers 
provenant du dernier ouragan sont réqui-
sitionnés par l'autorité militaire,pour la 
défense nationale. 

Poids et mesures. — La vérification des 
poids et mesures pour la commune de 
Gourdon aura lieu à la mairie les 7 et 8 
août courant. 

Ct propriétaire tirant : A. COUESLÀHT. 

Alvîgnac 
Matinée de gala. — Le 12 courant aura 

lieu à Âlvignàc, au profit des convales-
cents militaires, une matinée de gala orga-
nisée par M. J. Mouliératde l'OpéraComi 
que. 

Cette matinée, dont nous donnerons 
prochainement l'attravant programme, 
aura lieu dans le Hall du Grand-Hôtel de 
la Source. 

Station sanitaire de Montlaunon 
Offres d'emploi. — On demande 

un jardinier, un concierge marié, de 
préférence un mutilé de la guerre, 
des laveuses, des aides à la cuisine. 
Adresser demandes et références à 
M. le Directeur de la station sanitai-
re de Montfaucon-du-Lot. 

REMERCIEMENTS 
Madame DRIVER et ses enfants re-

mercient toutes les personnes qui 
leur ont témoigné leur sympathie à 
l'occasion du deuil si cruel qui les a 
frappés. 

Dernière Heure 
-»*5«-mm OFFICIELLE 

C0MM1IP DO 6 AOUT (11 &.) 
JL'artiilerie est active 

Rien à signaler en dehors d'une activité assez marquée 
des deux artilleries en Champagne, dans la région des 
Monts et sur les deux rives de la Meuse, notamment dans 
les secteurs d'Avocourt et de Louvemont. 

* ** 

Sur le front Anglais 
Progrès dans h région de Lens 

Londres, 6 août, 21 h. 30. 
L'ennemi a tenté ce matin un coup de main sur nos 

tranchées au nord d'Arleux. Pris sous nos feux d'infan-
terie et de mitrailleuses il a été rejeté avec pertes avant 
d'avoir pu aborder nos lignes. 

Nous avons légèrement avancé notre ligne aujourd'hui 
au sud-ouest et à l'ouest de Lens. 

Hier, après plusieurs jours d'inaction dus au mauvais 
temps, nos pilotes ont repris avec succès leurs expédi-
tions de bombardement et autres travaux. Cinq appareils 
ennemis ont été abattus en combats aériens. Un d'entre 
eux a dû descendre dans nos lignes, trois autres ont été 
contraints d'atterrir désemparés. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

iniqué du 7 Août 
Lutte d'artillerie 

Echec d'une attaque ennemie 
LUTTE D'ARTILLERIE ASSEZ VIOLENTE : en Bel-

gique, particulièrement dans le secteur de Bischoote et au 
nord de l'Aisne, sur le front Hurtebise-Craonne. Aucune 
action d'infanterie. 

En Champagne, NOUS AVONS EFFECTUÉ, dans les, 
lignes allemandes, TROIS INCURSIONS qui nous ont per-
mis d'infliger des pertes à lf'ennemi et de ramener des pri-
sonniers. 

Sur la rive gauche de la Meuse, APRÈS UN VIF BOM-
BARDEMENT, LES ALLEMANDS ONT TENTÉ, ce ma-
tin, UNE ATTAQUE sur nos positions entre le Bois d'Avo-
court et la cote 304. 

SOUS LA VIOLENCE DE NOS FEUX, déclenchés avec 
précisioiï, LES ASSAILLANTS ONT DU RENTRER AUS-
SITOT DANS LEURS TRANCHÉES DE DÉPART, AYANT 
SUBI DES PERTES SENSIBLES. 

En Haute-Alsace, rencontres de patrouilles. 

Paris, 14 h. 10 

Sïir le front Anglais 
Silence complet 

Aucun événement important à signaler. 

H*es mensonges des Haches 
M. Gérard rapporte aussi que plusieurs balles explosi-

ves lui furent remises par le gouvernement allemand qui 
prétendait les avoir trouvées dans le fort de Longwy. 

* 

LE GOUVERNEMENT RUSSE RÉAGI 
De Pétrograd : 
Le gouvernement a décidé que les provocations à la 

grève des chemins de fer seraient passibles cle 3 ans de 
prison. 

,*. f 

et que rien ne peut égaler ! 
D'Assas, ton exemple fut grandement 

suivi ! 
Certes, tous ces actes d'héroïsme, cités 

entre tant et tant d'antres, ne sauraient 
amoindrir ceux plus obscurs peut-être, 
mais non moins beaux ! Le feu de la ba-
taille peut, sans doute, exalter les coura-
ges ! Mais que dire de nos médecins, de 
nos brancardiers, de nos infirmières, qui 
vont jusque sous la mitraille chercher et 
panser ceux qu'a couchés le plomb meur-
trier ! 

Télégrammes particulier 
Sur le front Russe 

.Kornilof agit 
Nos alliés Russes publient aujourd'hui un communiqué 

qui témoigne de l'action énergique de Kornilof dans l'ar-
mée. 

Résultat : les Barbares ne progressent plus que faible-
ment, les Russes font 500 prisonniers. 

Sommes-nous au bout des désorganisations ? 
Peut-être. 

A 
Paris, 12 h. 50 

Le livre de M. Gérard 
De Londres : 
Dans le troisième chapitre de ses mémoires, M. Gérard 

décrit divers incidents qui marquèrent la première pé-
riode de la guerre à la suite du départ de Berlin de nom-
breux Américains. 

Il raconte ensuite que le 9 octobre dernier, la police 
envahit certains locaux des Ambassades et, contrairement 
aux lois internationales, s'empara de livres et de papiers. 

Ce fut seulement à la suite d'une vigoureuse protesta-
tion de l'Amérique que des excuses furent formulées. 

te 
La dissolution de la Diète finlandaise a été approuvée 

par les ministres socialistes, 
* ** 

LE NOUVEAU MINISTÈRE RUSSE 
De Pétrograd : 
Le nouveau ministère est ainsi constitué : 
Présidence, guerre et marine : Kerenski 

gérant pour la guerre : Savinkoff 
gérant pour la marine : Lebedeff. 

Finances : Nekrassof, qui remplace le Président du 
Conseil en cas d'absence-

gérant aux finances : Bermatzki. 
intérieur : Avksentieff, 
Affaires étrangères : Terestchenko, 
Industrie : Frokopovitçh, 
Agriculture ; Tcheroolï, 
Instruction publique : Oldenbourg, 
Justice : Zaroudhyre, 
Procureur du St-Synode : Kartasçheff. 

& 

LA CONFIANCE DES ROUMAINS 
De Jassy ; 
Bien quil soit difficile de prévoir les événements pro-

chains, il est permis de dire que les autorités militaires 
roumaines envisagent sans pessimisme la situation mili-
taire. 

révélation 
soulèvent d'Indignation les Anglais 

De Londres : 
Les révélations de Gérard sur les déclarations de guerre 

mensongères du Kaiser provoquent une yive émotion et 
une violente indignation, 

■!...•" ** 

L'iuîriche tondrait la 
De Lausanne : 

; °n estime que le discours du comte Czernin montre que 
l'Autriche ne dissimule pas à l'Allemagne son profond 
désir de paix. 

* ** 
Paris, 15 h. 15 

METRERA ARRÊTÉ 
A la suite de nouvelles perquisitions et auditions de té-

moins, Almeyreda, directeur du Bonnet rouge a été arrêté. 

(// s'agit, on s'en souvient, de l'affaire du chèque venu 
d'Allemagne). 

PARïS-TttLAGRAMMFç 
* 

Les révélations de M. Gérard, ancien ambassadeur amé-
ricain à Berlin, établissent, une fois de plus, que les Bar-
bares ont le_ plus grand mépris des lois internationales et 
de la vérité. En outre, on est profondément indigné à 
Londres du rôle attribué par le Kaiser au roi d'Angle-
terre. 

Les Yankees savent, maintenant, que le mensonge et la 
mauvaise foi sont les armes favorites des Boches. 

Le ministère russe est constitué. Espérons que l'union 
de tous les partis et la confiance du pays vont permettre , 
au gouvernement de mener à bien l'œuvre kolossale qu'il 
entreprend. — A noter qu'en Roumanie on envisage sans 
pessimisme les événements de demain. 

L'Autriche, dit-on de Suisse, soupire de plus en plus 
après la paix !... 

Le communiqué français qui enregistre plusieurs suc-
cès locaux à notre actif dit, en outre : 

Lutte d'artillerie assez violente en Belgique. 
Les Anglais n'ont rien à dire ! 
Il est infiniment probable que l'action a repris dans ce 

secteur et que nous ne tarderons pas à avoir du nouveau, 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, G A HORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao et sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoine, de lentilles, 

d'orge, de gruau, etc. 

Pli os phi ode Garnal 
la plus active et la plus agréable 

des préparations iodotaimiques phosphatées 


